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Obsèques de Gilbert FONGARO 

Cérémonie religieuse 

Mercredi 25 octobre 2017 à 15 h  

 

 

 

Chère Madame FONGARO 
Chère Christine, 
Cher Daniel, 
 
Nous voici rassemblés pour un dernier adieu à Gilbert FONGARO. 
  
Bien sûr, ici, chez lui à Pont-du-Casse, d’autres que moi ont dit leur gratitude à 
Gilbert en tant qu’amis, voisins ou parents. 
 
Il me revient de faire mémoire du Maire, Gilbert FONGARO. 
 
Je le fais à la fois au nom des 317 maires du Lot-et-Garonne, en tant que 
Président de l’Amicale des Maires de notre département, mais je le fais aussi, 
tout naturellement, en tant que maire, moi-même, voulant dire tout mon 
respect à Gilbert qui est celui, sans contestation possible, qui a été le premier à 
incarner le plus beau des mandats avec humanité et modernité. 
 
Il faut partir, pour comprendre l’exceptionnel maire qu’a été Gilbert, de sa 
longévité dans la fonction. 
 
Gilbert a été maire de Pont-du-Casse de 1965 à 2014 soit pendant 49 ans. 
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Les citoyens cassipontins lui ont renouvelé leur confiance à 8 reprises 
consécutives, c’est dire l’exceptionnelle qualité du lien qui unissait les femmes 
et les hommes de Pont-du-Casse à leur maire. 
 
Dans une fonction où l’on passe son temps à décider, à arbitrer, à trancher, le 
pouvoir, plus que dans d’autres mandats, use ceux qui en ont la responsabilité. 
 
Mais pas Gilbert et pas Pont-du-Casse. Il y a donc un secret derrière cette 
longévité. 
 
Souvent, très souvent, revenant d’une réunion à Pont-du-Casse ou d’une 
inauguration, je me suis surpris à être à la recherche de ce secret. 
 
Je crois qu’il tient en deux mots : humanité et modernité. 
 
Gilbert aimait les gens mais pas de manière abstraite. 
 
Il aimait les associations culturelles et sportives et moi qui venais voir jouer mes 
fils au COP, j’y croisais Gilbert à chaque match à domicile des oranges et noirs. 
 
Il aimait et chérissait ses entrepreneurs, ses commerçants. 
 
Il aimait ses concitoyens. 
 
Il est de bon ton, pour les élus d’aujourd’hui, de faire de la proximité le mot 
talisman d’une action municipale moderne. 
 
Cette proximité, cette efficacité, j’ai eu l’occasion de les partager avec Gilbert 
dans des circonstances particulièrement douloureuses. 
 
C’était en 1993 et la Masse, pourtant si paisible en temps normal, s’est avérée 
particulièrement destructrice. 
 
Avec Gilbert, nous avons été voir chaque famille, chaque entreprise. Nous nous 
sommes fait engueuler mais nous avons essayé d’accompagner, dans l’urgence, 
le mieux possible, les familles sinistrées. 
 
J’ai mesuré à cette occasion la connaissance fine que Gilbert avait de son 
territoire de ses habitants, de ses commerces et de ses entreprises. 
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Et je crois pouvoir dire que cette expérience m’a guidé dans ma fonction de 
Maire d’Agen. 
 
Proximité, bien sûr, mais réactivité aussi. 
 
Après ce terrible évènement, Gilbert a pesé de tout son poids auprès du Conseil 
Général pour que très vite soient construits des bassins de rétention à 
Monbalen et à Bajamont afin de protéger durablement les riverains 
cassipontins ou agenais des caprices exceptionnels de la Masse. 
 
Gilbert a été l’un des premiers à la vivre, cette proximité, il la vivait 
naturellement, avec gentillesse et écoute, avec humanité. 
 
C’est lui qui a inventé, pour sa ville, cette belle signature "vivre et entreprendre 
naturellement à Pont-du-Casse ». 
 
Modernité aussi, Gilbert a été un maire redoutablement efficace.  
 
Dès son plus jeune âge, il avait compris que pour développer sa ville, sans 
l’assommer d’impôts, Il lui fallait projeter l’influence cassipontine très loin des 
rives de la masse jusqu’à Saint-Jacques. 
 
Très vite en 1967, il n’a encore que 35 ans, il fait la rencontre de Jean 
FRANCOIS-PONCET qui arrive à ce moment-là en Lot-et-Garonne.  
 
Tant de choses les séparent mais ils ont en partage le même âge, la même envie 
de construire, la même envie de faire sa place au soleil à notre département. 
 
Gilbert comprend, immédiatement le leader exceptionnel que fut, pour notre 
département, Jean FRANCOIS-PONCET et, pendant plus de 30 ans, il va faire 
équipe avec lui, en devenant son suppléant lorsqu’il fut élu sénateur. 
 
Gilbert a aussi été le suppléant du député, Paul CHOLLET. 
 
Gilbert vivra passionnément ses responsabilités départementales sans jamais 
perdre sa boussole qui, toujours, le ramenait inexorablement à Pont-du-Casse. 
 
L’influence cassipontine, il l’a défendue aussi au cœur de la Métropole 
bordelaise puisqu’il fut un redoutable conseiller régional défendant les dossiers 
du département et de sa commune. 
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Il y ramenait des subventions, bien sûr, dans son Pont-du-Casse chéri mais 
aussi, on ne le dit pas assez, des idées neuves. 
 
Gilbert aimait penser Pont-du-Casse comme une ville en avance, innovante. 
 
Plutôt que d’égrener la longue litanie des réalisations de Gilbert, je veux dire 
mon admiration devant la transformation profonde qu’a connue Pont-du-Casse 
pendant ces 8 mandats. 
 
Cet attachement presque charnel et cette fidélité à cette idée tellement simple 
et si difficile à réaliser : vivre heureux et entreprendre à Pont-du-Casse. 
 
Humanité et modernité, voilà le secret de ce lien si fort entre les Cassipontins et 
Gilbert FONGARO. 
 
Voilà pourquoi, nous sommes, vous êtes si nombreux à lui dire au revoir et 
adieu aujourd'hui. 
 
Comment passerai-je aujourd’hui sous silence nos longues et interminables 
discussions sur l’intercommunalité ? 
 
Ce n’est un secret pour personne. Gilbert se méfiait de cette construction 
administrative récente. 
 
Il craignait que cela limite les pouvoirs du maire, que cela soit une feuille de plus 
du détestable mille-feuilles administratif français. 
 
Bref, il craignait l’usine à gaz et les impôts qui vont avec. 
 
Avec passion, de mon côté, je plaidais une identité agenaise, à partager entre 
toutes les communes de notre pays agenais. 
 
Je lui disais que l’on peut être d’Agen et de Pont-du-Casse en même temps. 
 
Je crois vraiment que nous nous sommes écoutés et que, l’un et l’autre, nous 
avons tiré le meilleur des convictions de l’autre. 
 
J’ai eu le bonheur, en tout cas, janvier 2013 d’accueillir Gilbert FONGARO 
comme vice-président de l’Agglomération d’Agen. 
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Très vite, il y a donné le meilleur de lui-même. 
 
Servir la jeune institution prometteuse qu’est l’Agglomération d’Agen et 
toujours avoir les yeux fixés sur ce que l’Agglomération pourrait faire pour Pont-
du-Casse. 
 
Quelle leçon, pour nous, les élus d’aujourd’hui ! 
 
Oui, 49 ans de mandat et 8 élections successives, ce sont des statistiques de 
champion ! 
 
Pour nous, les maires du Lot-et-Garonne, Gilbert était clairement un champion 
exceptionnel et, ici, en Lot-et-Garonne, nous respectons les champions. 
 
Gilbert, je suis venu te dire que nous n’oublierons pas ce que tu nous as appris, 
non pas par tes discours, car tu étais discret et pudique, mais par tes actes. 
 
Nous n’oublierons pas la leçon de Pont-du-Casse et ces mots que tu as incarnés 
de manière si authentique : proximité, humanité, modernité. 
 
Tout au long de ces années tu étais devenu pour les maires du Lot-et-Garonne 
non seulement un point de repère mais un ami véritable. 
 
Je viens donc au nom de tous les collègues te rendre aussi un hommage 
fraternel et amical. 
 
A vous, Madame,  
A vous, Christine, sa fille, 
A toi, Daniel, son fils, 
A Alexandre, tous ses petits-enfants et arrières petits-enfants, 
  
Au nom de tous les maires du Lot-et-Garonne, je vous exprime notre sympathie 
fraternelle et vous adresse nos plus sincères condoléances. 
 
 
Je vous remercie. 

 


